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Édito : Le Père Noël n’est pas passé par Copenhague  
 
 Échec de la Conférence de Copenhague. Les représentants des Etats n’ont 
pas réussi à se mettre d’accord sur les efforts à faire par chacun pour tenter de 
limiter le réchauffement climatique de la planète à deux degrés en moyenne d’ici 
2050. Il n’y a pas d’engagement sur des d’objectifs chiffrés assumés et 
contrôlables.  
 N’oublions pas que certains contestent la réalité même du réchauffement 
climatique. Et d’autres, sans nier les faits, considèrent que le changement de la 
température moyenne depuis un siècle n’est pas lié à l’activité industrielle mais 
simplement au cycle des taches solaires contre lequel on ne peut tenter de lutter. 
On nous permettra de faire remarquer que les deux explications – l’héliogénique 
et l’anthropogénique - ne sont pas exclusives l’une de l’autre. Pour prendre une 
comparaison triviale, si je fais du feu dans ma cheminée en plein été, j’aurai 
encore plus chaud dans la maison que si je laisse le bois dans le bûcher. Notre 
étoile fait des siennes, notre espèce aussi !  
 La déception est à la mesure des espoirs : ceux qui croyaient qu’une 
gouvernance mondiale allait se mettre en place pour lutter contre le 
réchauffement climatique sont désappointés, les sceptiques qui auraient aimé y 
croire ne sont pas vraiment surpris. Et se réjouissent ceux qui considèrent qu’il 
ne serait pas admissible qu’une instance mondiale prescrive une politique à un 
État souverain.  
 On peut rêver d’une gouvernance mondiale responsable, d’un monde dans 
lequel chacun donnerait en fonction de ses moyens et recevrait en fonction de 
ses besoins, mais il faut bien constater que les plus puissants font la loi. La 
collectivité humaine n’est pas capable de nourrir correctement l’ensemble de ses 
membres, pourquoi deviendrait-elle brusquement susceptible d’empêcher des 
archipels exotiques de disparaître sous les flots ?  
 Il est néanmoins intéressant de voir quelques avancées, celles-là même 
qui ont nourris les espoirs dans la période de préparation de la conférence : 
l’exécutif étatsunien ne proclame plus aussi fort que le genre de vie nord-
américain – climatisation et véhicules 4x4 - n’est pas négociable ; la Chine, qui 
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fait remarquer à juste titre que ses émissions de gaz à effet de serre par habitant 
ne sont pas aussi élevées que celles des pays anciennement industrialisés, 
semble décidée à faire un effort.  
 Dans un cas comme dans l’autre, les dirigeants ont pris conscience du 
changement et des formidables opportunités d’affaires rentables qu’il est 
susceptible d’apporter. Des entreprises californiennes se lancent dans le green 
business, les autorités chinoises construisent des villes écologiques. Ce ne sera 
pas par vertu ni solidarité que les grands pays anciennement ou nouvellement 
industrialisés pollueront moins mais par simple opportunisme. Certaines 
ressources de la Planète sont limitées, il est avantageux de les gérer 
rationnellement, et de cesser de brûler des molécules complexes.  
 Mais pas question bien sûr pour une puissance qui est ou se veut impériale 
de prendre des engagements concrets et mesurables devant la communauté 
internationale. Les dirigeants préfèrent dire en substance : nous ferons ce que 
nous ferons et vous verrez, ce sera bien. 
 La coopérative mondiale n’est pas pour demain mais le capitalisme vert 
fera sans doute moins de dégâts écologiques (sociaux, c’est moins sûr) que le 
capitalisme hypercarboné.  
 Et il serait dommage que l’Europe pleine de bonne volonté mais incapable 
de définir une politique industrielle commune rate le train d’une économie qui 
cesserait de se doper aux hydrocarbures.  
 
Marie-Noëlle Auberger  mna@gestion-attentive.com   
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Dans la bibliothèque 
 
 Osez le dialogue social dans l’entreprise, Réalités du dialogue social, Les 
Editions de l’Atelier, 2009.  
 
 « Osez le dialogue social dans l’entreprise ». C’est à la forme impérative que Jean-
Paul Guillot et Carmen Rubia ont conjugué le titre de l’ouvrage qui parait aux Editions de 
l’Atelier en cette toute fin d’année 2009. A travers neuf cas concrets, dont sept grandes 
entreprises, une PME et une expérience de dialogue sociétal territorial, RDS - Réalités du 
dialogue social, l’association dont l’un est président et l’autre chargée de communication, 
veut montrer que le dialogue social est « une opportunité de progrès ».  
 « L’ouvrage ne constitue pas une sélection des meilleures pratiques ni un 
« tableau d’honneur » mais, plus modestement, il présente un éventail d’exemples » 
préviennent les auteurs. Exemples plutôt positifs - on peut dire que c’est par construction 
puisque les cas ont été choisis par l’association et que quatre des entreprises étudiées 
sont membres de RDS – mais nuancés : il y a toujours des mécontents même lorsque la 
majorité des syndicalistes et des salariés jugent le compromis acceptable. On rencontre 
au fil des pages des DRH convaincus que le dialogue social améliore la compétitivité de 
l’entreprise et des syndicalistes qui entendent construire quelque chose de commun à 
partir d’un diagnostic partagé à partir de positions différentes, d’autres qui ont une 
conception brutale de la lutte des classes, certains qui aspirent, sinon à la cogestion, au 
moins au contre pouvoir, d’autres selon lesquels une direction des ressources humains ne 
peut être que répressive ou manipulatrice, des organisations syndicales qui défendent 
avec acharnement les accords qu’elles n’ont pas signé, etc. On voit la multiplicité des 
organisations syndicales, les rivalités, les scissions, les alliances, les querelles de 
personnes, les enjeux de pouvoir, en bref la vie des êtres humains. Et au final un 
dialogue, heurté ou fluide, débouchant sur des accords, qui devront être respectés et 
déclinés sur le terrain, ce qui n’est pas toujours facile dans les grands groupes.  
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 Cet ouvrage collectif « a pour ambition de motiver les chefs d’entreprise qui 
craignent de mettre le doigt dans un engrenage infernal en reconnaissant des 
interlocuteurs syndicaux et en ouvrant le dialogue sur les sujets qui concernent l’avenir 
de l’entreprise et de ses salariés [et] les salariés, aussi bien ceux qui n’osent pas 
s’engager dans le syndicalisme ou la représentation de leurs collègues que les 
syndicalismes et les représentants élus qui hésitent à entreprendre la négociation au-delà 
des thématiques liées à des obligations légales. » Ce n’est pas aux convaincus que 
s’adresse le livre mais aux sceptiques, à ceux qui ne fréquentent pas les colloques sur le 
dialogue social parce qu’ils ne savent pas que cela existe ou parce qu’ils estiment que ce 
serait du temps perdu, à ceux qui ne voient pas l’intérêt de discuter avec des 
représentants de l’autre camp, à ceux pour qui compromis et compromission sont 
synonymes, à ceux qui voient dans l’entreprise la chose des actionnaires et dans le 
salarié un être ligoté par le lien de subordination et en aucun cas un citoyen, à ceux qui 
pensent qu’il ne sert à rien de discuter avec quelqu’un avec qui on n’est pas d’accord. 
Bref, à beaucoup de monde.  
 
Osez le dialogue social dans l’entreprise, des exemples qui montrent que c’est 
possible, Jean-Paul Guillot, Carmen Rubia, Réalités du Dialogue Social, Les 
Editions de l’Atelier, 2009, 19 euros. Il s’agit de l’« édition 2010 » car RDS a bien 
l’intention que cet ouvrage soit le premier d’une série dont le deuxième devrait être plus 
tourné vers les PME.  
 
∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞ 

 

Edition Premium 
 
Au deuxième semestre de 2009, les abonnés qui nous ont apporté leur soutien financier 
ont reçu en sus des Missives habituelles, quatre numéros de l’édition Premium  
Nous reproduisons ci-dessous les éditos de ces numéros I à IV. Les autres articles leur 
demeurent réservés.  
 

 

N°I – juin 2009 

Edito : Premium, première 
De la crise financière et de la gouvernance en Amérique  
 

Édito : Premium, première  
 
 Voila donc le premier numéro de l’édition « premium » de La Missive, qui existe 
pour remercier les abonnés qui ont trouvé notre lettre suffisamment intéressante pour 
faire plus que la lire et ont donc mis la main au stylo pour signer un chèque.  
 Elle ne sera pas fondamentalement différente de La Missive ordinaire, mais plus 
courte et plus fréquente. Il y aura comme dans celle-ci des comptes-rendus commentés 
de colloques et des histoires d’entreprise. Comptes-rendus commentés de colloque car 
les partenaires sociaux sur le terrain, qu’ils soient employeurs ou salariés, n’ont pas 
souvent le loisir d’écouter des intervenants qui racontent des choses passionnantes 
devant trois cents personnes… Et histoires d’entreprise parce que des élus du travail nous 
ont raconté que ces informations leur étaient parfois fort utiles pour dire à un 
interlocuteur : il se passe des choses pertinentes ailleurs, nous pouvons nous en inspirer. 
 Dans ce numéro un, nous parlerons de la crise financière - une fois de plus dira t-
on mais comment y échapper ? – avec les analyses de l’historien Jacques Marseille et 
celles de l’Institut Français des administrateurs présidé par Daniel Lebègue. 
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N°II - été 2009 
 
Edito : RSE et sortie de crise. 
Le débat de 4D (Françoise Quairel, Michel Capron, Patrick 
d’Humières, Patrick Widloecher, Jean-Pierre Sotura, Yann Queinnec) 
 

RSE et sortie de crise ?  
 
 La RSE comme sortie de crise, le développement durable comme nouveau moteur 
de l’économie… Beaucoup s’interrogent, voire affirment que seule l’économie responsable 
peut permettre de sortir de la crise économique.  
 Il parait très possible que le capitalisme « vert » soit la sauvegarde du 
capitalisme, au sens où la construction d’immeubles non énergétivores, la rénovation de 
l’immobilier ancien, la construction d’infrastructures « propres », et d’une façon générale 
une meilleure efficience énergétique, représentent de sérieuses opportunités de business. 
Mais certains emplois seront simplement déplacés d’un secteur à l’autre, avec le lot de 
licenciements et d’embauches, qui ne concerneront pas les mêmes personnes, car il n’est 
pas dit que les salariés des sous-traitants de l’automobile se reconvertissent sans 
problèmes techniques et géographiques dans la fabrication de batteries au lithium. Cela 
nécessitera, à tout le moins, de sérieux efforts de formation et des changements de 
bassin d’emploi qui peuvent être douloureux.  
 Surtout, on ne voit guère d’indices sérieux d’un capitalisme responsable, au sens 
de la prise en compte systématique de la gestion des externalités dans la stratégie 
entrepreneuriale des grandes entreprises, ni une grande attention portée aux parties 
prenantes, notamment dans le secteur financier… 

 

N°III – automne 2009 
 
Edito : L’automobile européenne face à la crise 
Le secteur automobile : mondialisation, concurrence et 
réglementation 
République tchèque et Hongrie : choc de la crise et confiance en 
l’avenir 

 

Édito : l’automobile européenne face à la crise  
 
 Le secteur automobile est important dans les sociétés occidentales et prend une 
importance croissante dans les pays émergents. Symbole de la liberté de mouvement – 
de l’individualisme du transport plus exactement - et parfois objet de consommation 
ostentatoire, la voiture individuelle se transforme aussi souvent, notamment en 
agglomération, en dispositif de corvée.  
 Europe et entreprises, une association d’ « euroentrepreneurs » s’est penchée sur 
le présent du secteur – les conséquences de la crise économique – et son avenir, sous 
l’influence de l’industrialisation des pays émergents, de l’urbanisation, du vieillissement 
de la population mais aussi des questions environnementales, relayées par les pouvoirs 
publics.  
 Mondialisée mais régionalisée – ni les camionnettes quatre roues motrices made 
in USA ni la Tata Nano n’ont de sens en Europe – concurrentielle et très organisée, 
soumises à des normes parfois drastiques, la filière a un rapport au territoire qui change 
et qui devient très différent en matière de production d’une part, d’entretien de l’autre.  
 Et peut-être seront-ils de plus en plus nombreux, ceux qui achètent de la mobilité 
et non de la mécanique, de l’usage et non du prestige… 
 

 

N°IV – novembre 2009 
 
Edito : Un syndicaliste sans langue de bois 
le syndicalisme à un tournant, la CFDT tient le volant  
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Édito : Un syndicaliste sans langue de bois 
 
 L’association Réalités du Dialogue social fait se rencontrer, depuis près de vingt 
ans, syndicalistes, DRH et universitaires, sans compter consultants et journalistes.  
 Pour la première fois dans ses sept années de mandat comme secrétaire général 
de la CFDT, François Chérèque est venu présenter sa vision du social à un petit déjeuner 
de RDS.  
 Nous y étions et nous avons pensé que cela vous intéresserait de savoir ce qui 
s’était dit, « brut de décoffrage », avec juste deux ou trois réflexions personnelles au 
passage…  
 Pour résumer, un syndicaliste sans langue de bois, une Missive sans oreille de 
bois. 
∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞ 
 
Bulletin d’abonnement 
 
Abonnement année 2010 à La Missive + Edition Premium 
 

 Abonné social   20 euros     □ 
 Abonné solidaire  50 euros     □ 
 Abonné responsable      euros (somme à votre convenance) □ 
 
Adresse où seront envoyées les Premium :    @    
 
Chèque à l’ordre de l’Association Gestion Attentive ou virement sur le compte :  
Caisse d’épargne Neauphle le Château compte n° 175 15 00600 08275947747(cléRIB91) 
 
∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞∞ 
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  La Missive est éditée par l’association Gestion Attentive, www.gestion-attentive.com 
  Directrice de publication : Marie-Noëlle Auberger-Barré 
  L'abonnement est gratuit sur simple demande à mna@gestion-attentive.com mais 
comme les services de nos fournisseurs ne le sont pas, nous acceptons volontiers une 
participation financière de nos lecteurs. Donc, vous pouvez mettre un chèque (abonné 
social : 20 euros; abonné solidaire : 50 euros; abonné responsable : à votre convenance) 
libellé au nom de Association Gestion Attentive dans une enveloppe adressée à notre 
trésorière madame Françoise Quairel, 4, rue Guillaume Apollinaire 78760 Jouars 
Pontchartrain. Et n'oubliez pas de préciser votre adresse électronique afin de recevoir les 
numéros du service « premium », réservés aux abonnés payants. 


